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Carnet du jour

Décès :

le 20 mai 2006 Monsieur Georges Nocture
Président de l’Amicale des Retraités du Centre Industriel d’Evreux (RTC).

Ancien chef de service de RTC Evreux, M. Nocture avait favorisé la collaboration entre
les retraités d’Evreux et ceux de l’AAPPL de Louviers, notamment pour des sorties en
commun. Les représentants des retraités lovériens, présents aux obsèques, ont
témoigné du choc ressenti à l’annonce de la disparition subite de M. Nocture, que rien
ne laissait prévoir. Le président et les membres de notre Amicale adressent leurs
condoléances à la famille de M. Nocture et à leurs amis de l’ARCIE.

Dates à réserver pour nos activités ensemble 

vendredi 12 janvier 2007
Galette des Rois AAPPL

vendredi 23 mars 2007
Assemblée Générale AAPPL
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Le mot du Président

Chers amis,

Le “Rappel” porte bien son nom, vous allez
pouvoir revivre notre histoire dans la lecture du deuxiè-
me chapitre de la vie de Notre Usine.

Nous remercions les rédacteurs pour la
qualité de ce travail et espérons que vous trouverez du
plaisir dans les anecdotes qui illustrent cet historique.

Nous sommes aujourd’hui soixante quinze dans notre association. Cela
prouve votre attachement à notre amicale. Cependant il nous arrive d’être obligé
d’annuler un projet par manque de participants. Cela a été le cas du voyage de sep-
tembre que nous avions prévu. Le bureau de votre Amicale présente ses excuses
auprès des 30 personnes qui s’étaient inscrites.

Comment éviter à l’avenir ce type de problème ?

Nous continuerons notre collaboration avec nos collègues d’Evreux qui a
conduit au succès du voyage de juin, nous vous invitons à être très critique sur nos
propositions d’activités, sur le choix des dates  et nous vous demandons de partici-
per largement aux projets retenus. 

A l’occasion de la galette des rois 2007 nous vous présenterons tous nos
projets.

Amicalement
Gilles Bertrand

GALETTE DES ROIS

Les membres de l’Amicale AAPPL sont cordialement invités à participer à la
Galette des Rois de l’AAPPL qui aura lieu le 

vendredi 12 janvier 2007.

Un courrier ultérieur précisera le lieu et l’heure de ce rendez-vous, mais veuillez
noter la date sur votre agenda dès maintenant.
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Assemblée Générale AAPPL 2006

L’Assemblée Générale de l’Amicale a reconduit dans ses fonctions la totalité de son
bureau, ainsi que son Président Gilles Bertrand. L’Amicale s’est inquiété de la perte
possible du soutien financier accordé précédemment par CMS-France, ancienne socié-
té Portenseigne-Philips, par suite du rachat de l’usine par ATTEL. En effet, si la Direction
d’ATTEL reste bienveillante envers l’Amicale, et autorise les réunions dans le restaurant
d’entreprise comme auparavant, aucune subvention n’est accordée par ATTEL. De ce
fait, l’A.G. a voté une augmentation de la cotisation annuelle, restée à 12 euros
depuis plusieurs années, mais qui passe maintenant à 15 euros.
Remarquez les visages souriants de l’assistance dans la photo ci-dessus en appren -

nant cette nouvelle !

Conséquence, ou coincidence, nous remarquons quelques mois plus tard que le
nombre d’adhérents est passé de 88 personnes à 74 personnes...
Malgré ce problème, l’Amicale a été très content d’accueillir lors de l’AG Monsieur
Pasquier, qui avait été le tout premier directeur de l’usine Portenseigne de Louviers.
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Journée de détente AAPPL, mai 2006

Annick Helstroffer encourage M. Mony

Les organisateurs ont été heureux

d!accueillir de nombreux adhérents de

l!Amicale dans la vallée de l!Iton à

l!Etang de Hondouville, pour la partie

de pêche traditionnel, suivie d!un bon

repas de charcutier, obtenu grâce aux

efforts de MM Hamon et Moreau

après que le “merguez-frites” ait

déclaré forfait suite au vol de ses pro-

visions la veille de l!événement de

notre Amicale.  Bravo à l!équipe !!!

Il a fait un temps humide et gris, mais

le lieu dispose d!un abri très bien pro-

tégé pour le copieux buffet et où était

installé le jeu de fléchettes. Ce jeu

d!adresse, très populaire outre-

manche, a amusé nos non-pêcheurs

pendant que les accros restaient au

bord de l!étang. Les prises de poisson

n!étaient pas des meilleures, mais

vous auriez dû voir la semaine

d!avant, n!est-ce pas !!!

PÊCHE, FLÉCHETTES, PHOTO, DETENTE...

L’étang de Hondouville, alimenté par les eaux de l’Iton mais séparé du cours
d’eau de cette rivière, est exploité par un expert de parties de pêche pour
groupes ou pour particuliers. 

Chaque location est assortie d’un déversement de truites le matin devant les
organisateurs de façon que les participants aient une forte probabilité de termi-
ner la journée avec des prises. Les pêcheurs peuvent s’installer sans difficulté
sur les bords engazonnés de l’étang.

Un grand abri, qui peut être protégé du vent et de la pluie par des rideaux plas-
tiques en cas de besoin, dispose de tables et de bancs pour le repas tiré du sac
ou fourni par les organisateurs. Il y a même un petit coin... avec chasse d’eau !!

Autant dire que le lieu a servi plusieurs fois déjà pour les journées de pêche des
amateurs de ce passe-temps de notre Amicale, et précédemment par l’associa-
tion Sports Loisirs Portenseigne.

Les participants sont repartis en fin d’après-midi ravis d’avoir pu se retrouver
dans un cadre sympathique avec leurs anciens collègues de travail et leurs
époux ou épouses. Les photos à la page 6 rappelleront cette réunion. Merci aux
photographes bénévoles.
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Malgré un temps assez gris, il y avait du monde à
l’étang de Hondouville, au bord de l’Iton pour une
partie de pêche et un apprentissage au jeu de flé-
chettes sous abri.

1. M Mony debout à l’attaque des truites.
2. M. Hamon préfère patienter assis !
3. M. Hamon remporte la coupe, félicité par Pierrot
Clérout et Benoît Moreau.
4 Apprentissage au jeu de fléchettes : Mme de
Faria se débrouille très bien sous l’œil de M et Mme
Bertrand et de M. Birbeck.
5. Le buffet fait le bonheur des participants : merci à
M. Hamon d’avoir pourvu au besoin.
6. Mme Hamon était de la partie également
7. Et encore un champion !!

1 2

3 4

5 6

7

Journée de détente AAPPL, mai 2006



7Historique de la Société PORTENSEIGNE 

Forme
Nous avons choisi de découper cette période en tranches de 7 années :

1) création / 1969 2) 1970 / 1977
3) 1978 / 1985 4) 1986 / 1993
5) 1994 / 2001 6) 2002 / 2006  

Cela doit être un travail de groupe . A chacun d’apporter sa pierre grâce à ses
propres souvenirs . Nous vous invitons à participer et à nous adresser vos
anecdotes. Cela pourrait être concernant :

les nouveaux produits
les nouveaux équipements
les déménagements 
les nouveaux chefs de service et les personnalités de l’usine
les volumes de production
les visiteurs illustres
des photos illustrant tous ces événements
et tout ce que j’oublie et que vous savez...

Aujourd’hui nous passons en revue la période depuis la création de l’usine indépen-
dante, séparée de l’usine de disques SPP en 1970, jusqu’à la fin de l’année 1977.

Nos souvenirs : 

Nous vous rappelons que le centre de compétences de Louviers, précé-
demment Portenseigne-Philips, ensuite CMS-France-Attel, a été le lieu où
nous nous sommes retrouvés chaque jour pour y travailler. Ce numéro
vous présente l’évolution des activités et nos souvenirs de l’époque 1970-
1977. Nous vous invitons dès maintenant à nous transmettre vos anec-
dotes pour la suite, à publier en mars 2007 pour la période 1978-1985.

L’atelier de moulage de pièces pour antennes



Année 1970.

C’est en 1970 que l’usine PORTENSEIGNE a vu s’installer une structuration autonome par le
déménagement des services annexes qui sont venus s’implanter au rez de chaussée du Hall
2. Etaient concernés : la Direction, l’Administration, l’Entretien, le TEO et le Service du
Personnel.

Mme Lavallard, connue sous le nom Delvarre à l’époque, a pris ses fonctions de secrétaire
de direction trilangue auprès du Directeur, M. René Schnebelen.

Le laboratoire (mécanique et électrique) est installé dans le bâtiment ACE en mars 1970.

Deux nouveaux halls (n°4 et n°5) de 6 000 m2 ont été contruites pour le stockage de produits
finis.

M. Verbeck, spécialiste Antennes de Tewea (Pays Bas) assis-
te M. Chanteau pour l'etude de nouvelles antennes sur le site
de St Lubin, de l’autre côté de Louviers, où une deuxième tour
vient d'etre construite pour réduire les delais d'etude .
Portenseigne met en production les circuits Tewea, transférés
de l’usine hollandaise.

M. Girard, venant de Philips Flers, et M. Waterkeyn, venant de Philips Montaigne, sont venus
prendre leurs fonctions à Louviers.

M. Barbet-Massin est le directeur commercial de la Sté Portenseigne.

Des essais en soufflerie ont été menés à St Cyr (Yvelines) sur les antennes FM et BI.

L’usine reçoit la visite de M. Ploegsma, Directeur Industriel de Philips.

La décision est prise de séparer administrativement SPP et Portenseigne.

M. Titton, venant de la COPRIM à Evreux, prend ses fonctions de responsable de diverses
fabrications.

Le laboratoire étudie les filtres Astro et les antennes Netto.

Le laboratoire et tous les services administratifs s’installent au 1er étage des halls n°1 et n°2.

L’usine emploie 400 personnes et produit 1 000 000 antennes par an en 200 références dif-
férentes.

Un service de cars (huit cars en permanence) assure le transport collectif du personnel  venant
des environs - le Neubourg, la Saussaye, Elbeuf, etc.

8
Deuxième partie :  1970-1977 - Année 1970

L’AUTONOMIE DE L’ENTREPRISE SE PRÉPARE
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PORTENSEIGNE - un nom qui se suffit à lui-même

Alors qu’il est triste de constater que les usines jumelles lovériennes

connues autrefois sous les noms de PORTENSIGNE et PHILIPS DISQUES

(SPP) ne sont plus que l’ombre de ce qu’elle représentaient en 1970, et ne

font plus partie du groupe PHILIPS, nous vous reproduisons l’article paru

dans le journal d’entreprise Phil-à-Phil au moment où Portenseigne était en

pleine expansion.

PORTENSEIGNE - un nom qui se suffit à lui-même

La société “Etablissements Marcel Portenseigne”, depuis son installation à Louviers, a fait de
cette petite cité normande la capitale européenne des antennes de télévision alors qu’elle
était déjà la capitale du disque grâce à l’usine de la Société Phonographique Philips. Bien
connue aujourd’hui, ne serait-ce que par sa flotte de camions et de camionnettes sillonnant
toute la France, cette société doit sa réputation à près de trente-cinq ans de spécialisation
dans un domaine difficile : la fabrication d’antennes de télévision.

C’est en 1937 en effet que M. Marcel
Portenseigne, au nom prédestiné, se lança dans
la fabrication des antennes, à une époque où la
télévision elle-même n’en était encore qu’au
stade expérimental.
Ce n’est qu’après la Libération, avec l’essor de la
télévision, que M. Portenseigne transforma son
affaire en société anonyme et l’organisa en vue
d’atteindre des productions industrielles.
Installée trop à l’étroit, rue Manin à Paris, la
Société se transféra une première fois à
Fontenay-sous-Bois, en 1955. Mais très vite
cette usine s’avéra à son tour insuffisante et la
nécessité s’imposa de construire une nouvelle
usine en dehors de la région parisienne.
Le choix se porta sur Louviers, qui offrait de
nombreux avantages, notamment en raison de
sa proximité de Paris - à cinquante minutes - et
des commodités de liaisons avec l’autoroute.

DES ANTENNES À L’ÉLECTRONIQUE

Que fabrique-t-on à l’usine de Louviers ? La plus
grande gamme européenne d’antennes de télé-
vision.
La fabrication des antennes est à elle seule une
industrie très complèxe. Contrairement aux
apparences, une antenne de télévision, de qua-
lité s’entend, est en effet un appareil très perfec-
tionné et délicat à fabriquer compte tenu des dif-
férences d’adaptation qui interviennent selon
l’emplacement des récepteurs.
C’est ainsi que Portenseigne fabrique, pour la
France, plus de 250 types d’antennes, auxquels
s’ajoutent un certain nombre de modèles parti-
culiers pour l’exxportation.
Cette variété nécessaire de fabrication rend
donc impossible une production de très grand
série et le niveau actuel de production est consi-
déré comme un minimum pour atteindre des prix
de revient convenables.

Toutefois, comme nous l’a expliqué M. René
Schnebelen, responsable des antennes, grâce à
une organisation extrêmement structurée et à
ses gros moyens de production, la Société
Portenseigne est actuellement en mesure de
fournir la totalité des besoins français, qui restent
encore inférieurs à la capacité actuelle de pro-
duction de l’usine de Louviers, qui est de l’ordre
de 2 millions d’antennes par an.

M. René Schnebelen

EMBOUTISSAGE, CABLAGE

Dans l’atelier d’emboutissage où commence le
formage des pièces, 7 presses allant jusqu’à
160T (toutes protégées par des grilles ou des
sytèmes de sécurité annulant tout risque d’acci-
dent pour les mains des ouvriers desservant les
machines) débitent jusqu’à 5 000 pièces à l’heu-
re.
Les outils formés servant au découpage des
pièces sont soigneusement rangés dans le “parc
à outils” mais, après chaque utilisation, subis-
sent d’abord une sérieuse visite d’entretien. Les
rouleaux de fil d’aluminium sont déroulés auto-
matiquement et le fil passe entre des galets qui
redressent et écrouissent les brins qui sont
ensuite découpés sur la même machine au ryth-
me de 100 en 40 secondes.
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PORTENSEIGNE - un nom qui se suffit à lui-même (suite)

D’autres machines, manuelles celles-là, font sur
les brins des ergots ou des gorges permettant de
maintenir à leur place, lors du montage définitif, les
pièces accessoires.
Tous les circuits électriques nécessaires à la distri-
bution et à la télédistribution, tels que les sépara-
teurs, coupleurs, répartiteurs et filtres, accessoires
qui, en quelque sorte, sont indispensables à l’utili-
sation d’une antenne (antenne collective ou répar-
titeur) sont également développés et désormais
fabriqués à Louviers.
Depuis avril 1969, précise M. Bruni, Chef de fabri-
cation, le personnel non spécialisé a été “formé sur
le tas” et amené ainsi à travailler sur les délicats
câblages électroniques.
Un atelier de câblage et d’accessoires électriques
prépare toutes les pièces nécessaires au montage
chez le client, de la prise murale à l’antenne pro-
prement dite. Cet atelier est en constante expan-
sion avec la mise en fabrication d’une gamme
d’accessoires européens servant aux installations
collectives et systèmes de distribution permettant
d’envoyer un grand nombre de programmes sur un
même réseau de distribution (dans les régions
frontaliers par exemple).

Hall de montage d!antennes - 6 000 nouveaux m2

50% DU MARCHÉ FRANCAIS

En 1970, la production prévue de cette usine sera
de 1 200 000 antennes et augmentera dans les
années suivantes, ce qui fait incontestablement de
M. Portenseigne le leader de la profession, cou-
vrant à lui seul 50% des besoins du marché fran-
çais.
Le reste de la production est exporté, notamment
dans tous les pays francophones, les pays de la
Communauté et ceux du Marché Commun, et
même jusqu’en Suède. En outre, Portenseigne
exporte dans plusieurs autres pays d’Europe ou
fait fabriquer sous licence MP, si bien que cette
Société aujourd’hui a élargi son influence à l’en-
semble de l’Europe.

UNE HAUTE TECHNICITÉ

L’usine de Louviers est installée sur un terrain de
plus de cinq hectares sur la zone industrielle de
Louviers; les ateliers couvrent actuellement plus
de 9 000 m2, surface qui sera portée à environ 15
000 m2 d’ici à la fin de l’année.
Cette usine est remarquable par son haut niveau
de qualité et son organisation qui lui permet d’at-
teindre une excellente productivité, en dépit de la
variété de ses fabrications.
Sous la conduite de M. Schnebelen, notre atten-
tion est notamment attirée sur l’importance des
moyens mis en œuvre à tous les stades de la fabri-
cation, depuis le tronçonnage des tubes jusqu’aux
postes de contrôle final. Ceci, afin de garantir la
meilleure qualité.
Parmi les équipements les plus spectaculaires, on
peut citer notamment les machines à commande
électronique de ponçage pneumatique multiple, et
surtout les installations de traitement de surface
dont les carrousels automatiques d’alodisation où
sont traitées toutes les parties métalliques de l’an-
tenne de façon à lui assurer une protection parfai-
te contre toutes les “nuisances”, (intempéries,
fumées, etc.)
Un atelier de prototypes de cette future production,
équipé de machines outils les plus modernes, un
laboratoire avec générateur wobulateur et cage de
Faraday, permettent aux techniciens de pousser
très en avant leurs recherches.
Nous sommes, d’ailleurs, très surpris par l’impor-
tance des services des laboratoires de recherches
et de contrôle. Le service de développements
mécaniques et électriques occupe, en effet, une
trentaine de techniciens et ingénieurs qui, à l’aide
d’un matériel électronique très puissant, élaborent
des produits nouveaux. Ceux-ci vont de l’antenne
elle-même à l’entrée des téléviseurs en passant
par tous les équipements de distribution indivi-
duels et collectifs jusqu’aux installations plus com-
plexes de télé-distribution.
“Nous étudions même des fabrications spéciales:
antennes radiotéléphoniques, toutes sortes d’ac-
cessoires mécaniques qui permettent de fixer les
mâts d’antenne.”
Après montage, opération réalisée pratiquement
exclusivement par un personnel féminin, les
antennes subissent un ultime contrôle final avant
de passer dans un hall d’expédition et d’être char-
gées dans les camions Portenseigne qui, de l’usi-
ne de Louviers, partent dans toutes les régions de
France.

Extrait du journal Philips Phil-à-Phil de 1970
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PORTENSEIGNE - un nom qui se suffit à lui-même (suite et fin)

UNE POLITIQUE DE QUALITÉ

Tous les moyens de production mis en œuvre à
l’usine de Louviers témoignent du souci de perfec-
tion technique voire d’esthétique dont a toujours
été animé la Société M. Portenseigne.
Ils prouvent également que ce n’est qu’au prix
d’une haute technicité que cette Société a pu fina-
lement prendre la première place sur le marché
français et atteindre une taille européenne.
Et pourtant, comme nous le précise M. Barbet-
Massin, Directeur commercial de la Société, 50%
des téléviseurs français n’ont pas les antennes
qu’ils méritent.
Toute une révolution dans le choix des antennes
devra donc être faite avec le développement de la
télévision en couleurs, qui ne peut fonctionner qu’à
l’aide d’antennes d’excellente qualité.
Ne parlons pas, enfin, de l’immense avenir qui
s’offre aussi à la télé-distribution, un domaine dans
lequel Portenseigne est également très bien pla-
cée, puisqu’elle a déjà commencé à Louviers la
fabrication de certains éléments destinés à ce mar-
ché.
Par ses activités et ses productions d’une technici-
té très avancée, la Société Portenseigne vient, tout
récemment, de remporter un succès éclatant au
dernier Salon des Composants, ce qui, joint aux
perspectives d’expansion qui s’ouvrent sur
l’Europe, suite aux accords que cette Société vient
de passer avec plusieurs firmes étrangères, est un
sérieux gage d’avenir tant pour l’usine de Louviers
que pour la Société Portenseigne tout entière.

Trois photos des ateliers “antennes”

1. Atelier de montage, avec Mmes Anna Philippe,
Huguette Goubert, Elise Hurier.

2. Atelier découpe et emboutissage, avec Mmes
Viviane Minart et Charlotte Benoist.

3. Atelier d’assemblage, avec au premier plan
Mmes Louise Ferrand et Denise Lugez

1

2

3

Extrait du journal Philips Phil-à-Phil de 1970
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Historique de la Société PORTENSEIGNE (1971)

PORTENSEIGNE VOLE DE SES PROPRES AILES

Année 1971

Au 1er janvier la séparation administrative devient effective et le personnel concerné
est muté de la SPP à Portenseigne SA..

L’usine hollandaise Tewea est acheté par Philips et un transfert de production donne à
l’usine de Louviers la fabrication d’antennes et de circuits passifs précédemment assu-
rée à Leiden au Pays Bas. Cette charge de travail occupera environ 20 personnes.

Au mois de mars le personnel Portenseigne se met en grève pendant deux semaines
à cause d’une disparité des salaires entre SPP et Portenseigne.(Voir l’article de pres-
se ci-annexé). Monsieur Marcel Portenseigne vient servir de médiateur.

Portenseigne Louviers devient un IPC (International Production Centre) de Philips sous
le nom d’EDS (Electronic Distribution Systems).

M. Eugène Devaux, venant de Philips Montaigne, prend la responsabilité du TEO.

M. Ulysse Lelarge, venant d’Evreux, prend les fonctions du chef du personnel en juin
et succède à M. Mangin qui était resté à l’usine de disques SPP.

Les ateliers de Portenseigne lancent la production d’amplis de la gamme STAR (large
bande et FM), produits développés en Hollande.

M. Stolk et M. van Strong travaillent à Louviers, responsables du développement et
du commercial d’EDS Eindhoven.

M. Jansen nous abonne aux normes ELA de Philips Hollande.

Le service développement du labo étudie des antennes 3x1/2 lambda.

Le transfert commence des productions de l’usine Philips ELA, située Rue St Charles
à Paris, vers Louviers.

Mme Caron et M Titton
dans l’atelier examinent
une pièce fabriquée à

Louviers.
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Historique de la Société PORTENSEIGNE (1971)

LA GRÈVE DE MARS 1971

extrait du journal LOUVIERS ÉCLAIR du 27 mars 1971
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Annick Helstroffer (Portois) se souvient des événements suivants (elle travaillait
alors au Magasin Reception marchandises dirigé par M.Titton):

Le passionné de foot

M.Titton, passionné de football, avait remarqué dans le fond d'un camion de livrai -

son de matériel au magasin (transport Lequeux de Louviers) des ballons de football. 

Il était donc entré dans le camion pour les voir de plus près.

Accaparé par l'examen des ballons, il ne remarqua pas tout de suite que le camion

avait démarré du quai. N'écoutant que son courage, il sauta donc du camion en

marche et rejoint le magasin en titubant un peu, à la grande joie de ses subordon -

nés auxquels il expliqua vivement qu'ils auraient mieux fait de le prevenir...

Le fumeur

Annick se souvient aussi de la cigarette explosive qu'elle offrit un jour à M.Laroche

qui cherchait du feu tous les jours pour sa cigarette à la reception. Très rouge et trem -

blant comme une feuille, il ne demanda plus jamais de feu... 

ANECDOTES
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Le transfert de fonds.

Au cours des années 70 la plupart du personnel
de Portenseigne était payé en fin de mois en
espèces sonnantes et trébuchantes.

Le Service du Personnel établissait donc chaque mois un décompte de billets et de
pièces, décompte transmis au caissier du Crédit Lyonnais de Louviers.

Au jour dit, une personne de Portenseigne se rendait à cette banque pour chercher
les fonds (croyez-moi, cela pesait un certain poids !).

Par mesure de sécurité, cette personne était toujours escortée sur le chemin de retour
par des hommes de la Police Nationale, depuis la banque jusqu’à l’intérieur de l’usi-
ne à l’arrivée. Le “convoyeur” sentait ainsi tous les regards portés sur lui pendant ce
trajet avec sa mallette, ce qui produisait un curieux effet autour de lui. 

À l’intérieur de la banque à l’heure convenue il y avait un gardien de la paix armé qui
accompagnait le convoyeur à sa sortie. Deux autres policiers armés de mitraillettes
attendaient près de la voiture utilisée par les employés de Portenseigne pour ce trans-
port exceptionnel. Le fourgon de police, gyrophare allumé, attendait à proximité pour
suivre la 4L blindée (?) de Portenseigne pendant le trajet à travers la ville jusqu’à sa
destination.

Or, un jour, “catastrophe”, le fourgon de police assez vétuste qui devait nous suivre
est tombé en panne. La 4L n’étant pas prévue pour transporter le “magot” avec en plus
des policiers et leurs mitraillettes, nous - c’est à dire M. Franconville, gardien de l’usi-
ne et chauffeur de la 4L à l’époque, et moi - avons décidé de rentrer à l’usine sans nos
anges gardiens. Nous n’en menions pas large, mais nous sommes quand même arri-
vés à bon port sans incident.

Plusieurs minutes plus tard, le personnel de l’usine a été stupéfait d’abord d’entendre,
puis de voir arriver à l’usine sirène hurlante,un autre véhicule de la Police Nationale,
dont les occupants étaient chargés de vérifier si nous n’avions pas été braqués en
route ! Cela a provoqué un certain émoi dans le quartier...

Pour la petite histoire, ce deuxième véhicule de la police n’avait pas emprunté l’itiné-
raire établi d’avance, ce qui explique pourquoi son chauffeur s’inquiétait tant de ne pas
nous avoir vus sur la route. Nous avons pu le rassurer !

A l’époque la Police Nationale de Louviers nous rendait aimablement ce service sécu-
risant, alors que ce n’était pas, en principe, dans ses attributions. Pour la remercier,
Portenseigne payait le plein de carburant du fourgon d’escorte, dont le réservoir était
habituellement et “comme par hasard” presque vide !!

Avec la paie des salariés assurée de nos jours par virements, nos amis les policiers
sont obligés aujourd’hui de “financer” les pleins par les recettes de leurs radars.

Jean Cavé

Anecdote
racontée par Jean Cavé

(ancien chef comptable de Portenseigne Louviers)
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Historique de la Société PORTENSEIGNE (1972)

Année 1972

M. Aumont, directeur de l’unité Philips St Charles (Paris) assiste M. Schnebelen pour
les produits Audios fabriqués à Louviers.

Le “Bâtiment C” de 1 000 m2, est construit pour le stockage de cartons d!emballage.

Quelques techniciens de l!usine Philips St Charles sont mutés de Paris à Louviers, qui

voit ainsi arriver MM Dupouy, Guérin, Morlot, Ridel, Séraidarian et Touati.

M. Ricoux prend ses fonctions de Chef du Personnel et succède à M. Lelarge.

Une Salle de Formation est créée où Mme Caron et M. Touati initient les opératrices

au câblage professionnel.

Le laboratoire lance les études des filtres Star, des ampli 13dB et des antennes log.

M. Willems du laboratoire de développement de Philips Breda vient à Louviers pour la

définition d!amplis audios.

M. van Lookeren, également de Philips Breda, nous présente la Caméra CCTV modè-

le LDH-25 pour la lancer à Louviers.

M. Asté (développement) et M. Guffon (achats) arrivent à Louviers pour prendre la res-

ponsabilité de ces deux services importants.

M. Pierre Dumas quitte le laboratoire de développement pour prendre la responsabili-

té du Service Qualité.

La production des produits transférés de Paris-St Charles à Louviers occupe 54 per-

sonnes (réalisation de plusieurs modèles d!Amplis Cinéma et d!Interphones).

Ampli audio SQ2  LBB1250



Historique de la Société PORTENSEIGNE (1973)
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Amplis 1002 et 1003

Année 1973

La production des caméras CCTV LDH 025 et LDH 4430 est lancée.

Monsieur Marcel Portenseigne part en retraite.

M. Pierre Collet arrive à Louviers, responsable de l’Ingénierie-Mécanisation.

M. Birbeck, venant de RTC Evreux, rejoint le Service Achats de Louviers.

M. Dachs arrive à Louviers et prend la responsabilité du Material Management.

M. François assure des cours techniques de TV.

Mme Soenen devient chef de groupe de production des Amplis 1002 et 1003,
transférés de l’usine hollandaise de Leiden.



18 Historique de la Société PORTENSEIGNE (1973)

Avant son départ à la retraite

Monsieur Marcel Portenseigne a remis médailles et
récompenses à onze membres du personnel

Paris-Normandie le 20 mars 1973

Devant une soixantaine d’invités venus hono-
rer onze de leurs collègues ou amis, les réci-
piendaires étaient entourés de M. M a r c e l
P o r t e n s e i g n e, PDG; René S c h n e b e l e n,
directeur de l’entreprise; Pierre Ricoux, chef
du personnel; Mme Delvarre, secrétaire de
direction; de tous les cadres et chefs de servi-
ce; des représentants du personnel au comité
d’établissement; des anciens actuellement à la
retraite qui avaient accepté de participer à
cette manifestation.
M. Schnebelen, en décernant chaque diplô-
me, retraçait la carrière de chacun en adres-
sant un mot aimable, mettant en valeur ses
qualités morales et son sens des responsabili-
tés; alors que M. Portenseigne, le PDG, épin-
glait pour la dernière fois, avant son départ à la
retraite, la médaille décoration qui revenait à
chaque récipiendaire.
Mmes Rose L e v é e l, Michèle R o d r i g u e z,
Michèle Stef, MM Lucien Bruni, Jean-Claude
Cardon, Ahmed Touati recevaient le diplôme

du syndicat général de l’industrie et du com-
merce pour 10 ans de présence dans la socié-
té, avec médaille de bronze.
MM Pierre Dumas et Raymond Titton se
voyaient déscerner le même diplôme avec
médaille d’argent pour 20 années de service
dans la société.
MM Pierre Beaumer et Gérard Thierry rece-
vait à leur tour les diplômes d’agents d’études
du travail obtenus brillamment en suivant les
cours supérieurs d’études du travail au BTT
d’Evreux. 
Des félicitations et encouragements étaient
aussi adressés à tout le personnel qui suit des
stages ou des cours de formation continue.
Les professeurs n’étaient pas oubliés dans le
lot des félicités, pour leur ténacité et leur
patience.
La soirée se terminait autour d’un buffet large-
ment servi.
On remarquait la présence de M. Ulysse
Lelarge, ancien chef du personnel.
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Année 1974

La production est lancée de la Valise CCTV LDH 8300

Ensuite, Louviers fabrique le Ministudio CCTV.

Cette même année voit le transfert de production de Philips Breda (Pays Bas) à
Louviers des Amplis et des Convertisseurs de la gamme Star.

M. Penel arrive à Louviers avec l’objectif d’informatiser la production.

M. Julienne devient responsable de la production.

L’association Sports et Loisirs Portenseigne (S.L.P.) est créée sous l’impulsion de
M. Pierre Ricoux.

Gamme “Star”

Ministudio CCTV

Historique de la Société PORTENSEIGNE (1974)
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Année 1975

L’usine de Louviers dénombre 800 employés.

Les ateliers sont agrandis par la construction des Halls 6 et 7 (6 000 m2) et des bâti-
ments annexes sont ajoutés (chaufferie, sprinkler, produits chimiques, etc.)

M. Leglu arrive et encadre le service Méthodes.

M. Gilles Bertrand, venant de Philips Lunéville, arrive à Louviers et prend la respon-
sabilité des services Méthodes électriques.

L’usine de Louviers fabrique les amplis “Orange” et “Pomme”, ainsi que les “Letter-
Box” et les TLB2.

Le laboratoire de développement est installé au 1er étage du Hall 6.

Historique de la Société PORTENSEIGNE (1975)

Un grutier pose les éléments de toiture lors de la contruction
des bâtiments que nous voyons terminés sur la page suivante
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Année 1976

C’est en 1976 qu’a été créé le service TAI pour l’introduction de l’informatique dans
la gestion de production, en se servant en sous-traitance de l’ordinateur de RTC
Evreux.

Louviers fabriquent alors les caméras CCTV LDH 026 et LDH 8330.

Louviers produit par ailleurs les Stations Intermédiaires.

Certains produits fabriqués à Louviers pour des applications militaires exigaient une
surveillance accrue du centre industriel. Un poste de garde a été construit et équipé
de caméras de surveillance permettant de contrôler les entrées et sorties et d’assu-
rer la sécurité des zones extérieures de l’établissement.

Le restaurant d’entreprise a été construit et mis en service, avec une salle pour rece-
voir les invités.

Le bâtiment ACE est devenu le magasin de stockage des cartons d’emballage.

La Direction a lancé la Boîte à Idées.

Année 1977

Louviers lance la production du dipôle électronique.

Le développement est lancé des Centrales d’Alarme L.A.P.(Système d’alarme raccordé
sur le réseau de télédistribution).

Historique de la Société PORTENSEIGNE (1976-77)
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Historique de la Société PORTENSEIGNE (1977)

En 1923 aux Etats Unis sept hommes jouissaient d’une puissance hors de l’ordinaire :

1° Le PDG de la plus grosse acierie des USA, Charles M.Schwab.
2° Le PDG de la plus importante compagnie de distribution de gaz, Ed Hopson.
3° Le président de la Bourse de New York, Richard Whitney.
4° Le plus important négociant de blé des USA, Arthur Cooger.
5° Le PDG de la Bank of International Settlements.
6° Le plus important négociant de Wall Street, New York, Cosabee Livermore.
7° Le champion de l’US Open de Golf, Gene Sarazen.

Un peu plus de 80 ans plus tard nous voyons comment ils ont terminé leur vie...

1° Charles Schwab est mort dans la pauvreté la plus extrême.
2° Ed Hopson a terminé sa vie interné dans un hôpital psychiatrique.
3° Richard Whitney a été libéré de la prison Sing-Sing pour mourir chez lui.
4° Arthur Cooger est mort à l’étranger sans un sou.
5° Le PDG de cette banque s’est tiré une balle dans la tête.
6° Cosabee Livermore aussi s’est suicidé.
7° Gene Sarazen jouait encore au golf à l’âge de 92 ans et il n’avait aucun 

problème financier lorsqu’il est décédé à 99 ans.

Conclusion : LE TRAVAIL N’EST PEUT-ETRE PAS LA SANTÉ
n’en déplaise pas à Henri Salvador...

Le Hall 6 en 1976-77

Que sont ils devenus ?
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SORTIE EN CAR AAPPL / ARCIE - JUIN 2006

Les Amicales des anciens des sociétés Philips d’Évreux et de Louviers ont le même
problème : il leur est difficile habituellement de réunir assez de monde pour remplir
un car pour une sortie. Alors, cette fois-ci elles ont organisé une sortie en commun
et ont eu un tel succès que quelques personnes, qui ne trouvaient pas de place à
bord du car, ont suivi l’itinéraire en voitures particulières pour se rendre dans
l’Orne. Voici le compte rendu de la journée, raconté par Mireille Lavallard.

L’Orne des aiguilles et des chevaux

Le 8 juin, nous avons partagé avec les retraités de RTC Évreux une journée chaude et enso-
leillée. La car bien rempli et les voitures suiveuses (faute de place) nous menèrent à l’usine
BOHIN à proximité de l’Aigle. Les bâtiments en bordure de la Risle datent de 1866... et cela
se voit !
A l’intérieur, des machines étonnantes, certaines centenaires, entraînées autrefois par la
roue du moulin.
Un personnel très compétent fit notre admiration, surtout une dame qui,
au toucher, détecte toute imperfection dans un impressionnant défilé d’ai-
guilles. Tout aussi étonnantes, les multiples opérations pour obtenir un
innocent sachet d’aiguilles.
C’était une plongée dans l’industrie vieille d’un siècle et demi dont l’avenir
à l’ère des technologies nouvelles paraît bien compromis.

L’heure du repas approchant, le car nous dépose au
Pavillon de Gouffern, niché dans un parc magnifique. 
Le décor intérieur et le délicieux repas furent à la hauteur
de la première impression et c’est très satisfait que le
groupe reprit le car pour quelques kilomètres à travers la
jolie campagne normande jusqu’au Haras du Pin, le plus
prestigieux des Haras nationaux.

Là, des gradins en plein soleil nous attendaient pour assister au défilé des chevaux et atte-
lages dans la majestueuse cour Colbert. On put ensuite profiter de la fraîcheur du musée où
harnachements et tout ce qui concerne les équidés étaient exposés. Les explications de
notre spécialiste, Annick Helstroffer (autrefois Portois), nous éclairèrent bien mieux que les
affichettes indiquant ce dont il s’agissait. Visite indispensable au magasin de souvenirs, puis
retour sans histoire vers Évreux et Louviers.

Une bonne journée se terminait. Un grand merci aux organisateurs.

Mireille Lavallard



Photos souvenirs Usine Bohin & Haras du Pin
déjeuner au Pavillon de Gouffern

Visite de l’usine impressionnante de la société BOHIN (fabrication d’aiguilles), puis
déjeuner avec nos amis de l’Amicale des Anciens du Centre Industriel d’Evreux, au

Pavillon de Gouffern, avant d’assister au “Jeudi du Pin” 
(présentation d’étalons et d’attelages au Haras du Pin).
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